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	Oxygastra curtisii
Cordulie à corps fin 

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire

	Taxonomie
	Insecte, Odonates, Corduliidae
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Cordulie à corps fin (immature)

S. BENCE, Fos-sur-mer (13), 07/06/2005 
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Cordulie à corps fin (adulte)

S. BENCE, Gardanne (13), 31/05/2006

	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats / Oiseaux
	DH2, DH4
	Monde
	Quasi-menacé (UICN 2007)

	Convention de Berne
	DH2
	France
	Vulnérable (UICN)

	Protection nationale
	PN
	Région
	Vulnérable (D.E)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Endémique du sud-ouest de l’Europe et du Maroc (surtout France et Espagne). Les populations sont assez fluctuantes d’une année à l’autre. Elles sont bien souvent beaucoup plus importantes que l’on peut se l’imaginer par l’observation des  seuls  mâles  territoriaux. Menacée par la pollution et la rectification des cours d’eau (rectification des rives et destruction de la ripisylve).
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Taille moyenne, abdomen de 33 à 39 mm ; ailes postérieures de 24 à 36 mm. Yeux contigus. Thorax entièrement vert métallique, sans bandes jaunes.  Abdomen étroit, noirâtre avec des taches jaunes médio-dorsales bien visibles. Dixième segment abdominal des mâles avec une crête dorsale claire. Ailes hyalines, parfois légèrement teintées de jaune à la base (mâle), ou plus ou moins enfumées (jeune mâle, femelle). Mâle : cercoïdes avec une forte dent basale prenant naissance sur leur bord interne mais dirigée vers le bas ; lame supra-anale quadrangulaire, émarginée et recourbée vers le haut à l’apex. Femelle : lame vulvaire courte.

Pour des personnes peu familiarisées avec ce groupe d’insectes, O. curtisii ne peut être confondu qu’avec des espèces du genre Somatochlora ou Cordulia.



	Caractères biologiques

o Reproduction : la durée de développement larvaire serait d’environ deux à trois ans. Ponte de type exophyte, elle se déroule principalement de la mi-juin à la fin août. Les femelles pondent seules, en vol, en tapotant de l’extrémité de leur abdomen les eaux calmes dans des recoins de la berge. Bien que la ponte commence en général dans le territoire du mâle, la femelle dépose ses oeufs dans de nombreux secteurs du cours d’eau.

o Activité : Les émergences commencent à partir de la fin mai dans le sud de la France lorsque les conditions climatiques sont favorables ; elles sont plus tardives au nord. Parmi les nombreux secteurs qui semblent « favorables » dans un milieu aquatique, seuls quelques-uns

seront occupés par un mâle. Les adultes mâles ont un comportement territorial bien marqué.  Les  mâles  non  territoriaux semblent se tenir à proximité dans l’abondante végétation riveraine. Les imagos se retirent le soir dans des lieux déterminés (broussailles, arbustes, etc.) pour passer la nuit. Comme pour beaucoup d’anisoptères, les femelles sont très discrètes et sont toujours difficilement observables. 

o Régime alimentaire : 
Adultes : carnassiers. Ils se nourrissent d’insectes volants de petite et moyenne taille (diptères, éphémères...) qu’ils capturent et dévorent en vol s’ils sont de taille réduite, posés s’ils sont plus volumineux (lépidoptères, autres odonates...).
o Capacités de régénération et de dispersion : les populations sont assez fluctuantes d’une année à l’autre. Elles sont bien souvent beaucoup plus importantes que l’on peut se l’imaginer par l’observation  des  seuls  mâles  territoriaux.  Une  expérience consistant à prélever temporairement, dans un territoire, le mâle « propriétaire », a permis de constater que celui-ci était remplacé en moins de deux minutes par un autre mâle qui prenait possession du même secteur et de ses mêmes limites. Une dizaine de mâles ont ainsi été prélevés et ils ont toujours été remplacés rapidement, ce qui démontre que seuls quelques mâles territoriaux sont présents sur le cours d’eau, la population étant en général  bien  plus  importante.
o Autres (longévité, etc.) : 


	Caractères écologiques

O. curtisii est inféodée aux habitats lotiques et lentiques bordés d’une abondante végétation aquatique et riveraine, jusqu’à plus de 1 300 m d’altitude en France. Ceux-ci sont situés dans un environnement varié comme les régions de plaine et celles aux reliefs accentués, les zones littorales, constitué par des secteurs forestiers ou boisés, des prairies, des friches, des champs bordés de haies, des vignes, etc. Les rivières et les fleuves constituent d’une manière générale ses habitats typiques.  O. curtisii se développe aussi dans les canaux, les lacs et dans d’autres milieux stagnants comme les grands étangs, les plans d’eau résultant d’anciennes exploitations de carrières ou les lagunes et les étangs littoraux. Les populations qui se développent dans ces milieux lentiques semblent plus réduites que celles colonisant les cours d’eau.

Prédateurs des adultes : araignées, reptiles, oiseaux...


	Répartition géographique

o Endémique du sud-ouest de l’Europe et du Maroc (surtout France et Espagne).
o En France, présente presque partout.

o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur, présente dans la moitié sud. 
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	Evolution, état des populations et menaces globales

Espèce menacée à la marge de sa répartition (Allemagne, Belgique, Luxembourg, Italie et Suisse).

Menacée par la pollution et la rectification des cours d’eau (rectification des rives et destruction de la ripisylve). 


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Non connu 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Non connue.

o Effectif 

Non connu.

o Importance relative de la population 

Non évaluable

o Dynamique de la population 

Non connue. 

o Isolement 

Non connu.

o Etat de conservation de l’espèce 

Non connu.

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Non connu. 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 
Non connus. 

	Possibilités de restauration 
En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 
Non connue. 

	Facteurs favorables/défavorables 
Non connus. 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 
Préserver le fonctionnement écologique et la qualité des cours d’eau.  

	Recommandations générales 
Préserver les rives naturelles et la bordure forestière des cours d’eau (ripisylve).

Promouvoir des modes agricoles non polluants.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Non connus. 

	Principaux acteurs concernés 
Aménageur public (syndicats intercommunaux, DEE, etc.), agriculteurs, propriétaires forestiers. 

	Annexes

	Bibliographie 
DOMMANGET J.-L. , 1987. Etude Faunistique et Bibliographique des Odonates de France. - Inventaire de Faune et de Flore, fasc.36, MNHN, Paris, 283 p.
GRAND D., BOUDOT J.P., 2006 – Les libellules de France, Belgique et Luxembourg ; éd. Biotope, Coll. Parthenope, Mèze, 480 p.

DIJKSTRA K-D.B., 2007 – Guide des libellules de France et d’Europe, éd. Delachaux & Niestlé, 320 p. 










